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Rtemercions le Seýignleulr diillodèle qu'il no0L3 donne
en sainte Aune de la conîduite à~ ga rder dans les nfflictions.

IdOàQuelle famille eiî est exetît itu ? Que do, dlouleurs viennent
nious visiter et demandent de nous les dispositions et les

rient.' vertus que nous contemplons en notre sainte paixonne.
,Poux; Ahi! demandons-lui avec instance de nous obten-ir cette
tepuPs résignation ttadgiirable, à la. volonité de Dieu qui l'a soutenue
Adé su dans ses tribulations. Sollicitons de sa bonté maternelle

)s IC cette humilité qu'elle pratiqua si bien e-t qui s'iuicliùa
rfte amoureusement sous l'6preuve. Attendons dans la. pa-

'b3oluc 2tience et la paix l'explication des desseins de Dieu sur
itre les nous. Souvent la con luite (le la Provîdcn,-ice nous sera

Ssans exliquée plus tard et nous reconntaîtronsi alos la sagesse
Preuve <et la bouité divine cach 'cs sotis dO's aipinrences de rigueur;
r c'est si aul contraire nous devon-s accýý1-ter ces épreuvies sans

~hqe-jamiais les coimPrendtre, et la luièiire éclate,~efna rn
salle- jordes surêne révélations.

dsives, ju uime
s dosaL'ESPÉMANCE INVINCIBLE

saints - L'admirable soumissioni de sainte Anne à la volonté
Lt cette de Dieu n'0excluait pas le dé&ir ardent de voir un jour s'é-

tendre sur elle la bonts ensrcîd s dui Seigunetir.
Ste di, C'était encore entrer dans les (l5~fSdu ciel que de sou-
les de hiaiter avec la plus ervô'teconfi inica la grâce i*Scnsgn
ui de dL faire partie de la fainille dui 'Messie. Sans doute, il

issanice fallait un miracle, mais l'Ancien Testament ne présentait-
ie part -J il Pas à sainte Anne l'exemnple de la mère de SampeI ?
pieux, Si, danus son huilité, 'elle n'osait lias espérer un prodige,'
durée 4elle savait cependant que le Seigneur ne petit pas résister

icnu.à la prière ; elle se souvenait des miiracles accomplis par
commule ~e Très-Haut pou1r exa-icer ceux qui avaient espéré coutre
il n'en titre espérance.


